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Les principes de l'écriture journalistique

Introduction : 

 

L'écriture journalistique vise à informer le lecteur, à lui proposer des éléments de réflexion sur le monde qui l'entoure, enfin à susciter son intérêt, voire dans certains cas à le divertir. 

Les différents types d'articles et leur habillage répondent à ces impératifs.

 

La sélection et la hiérarchisation des informations et des thèmes de commentaire sont au point de départ de l'écriture journalistique. 

Elles s'opèrent en fonction de l'actualité, puisque la presse traite du présent en train de se faire, mais aussi des préoccupations du lecteur visé, selon les critères de « la loi de proximité ». 

Choisir une bonne titraille: Les titres constituent le premier contact entre l'article et le lecteur. Ils doivent être informatifs mais également accrocheurs voire même vendeurs.

 

Ils permettent de classer l'article dans une rubrique, d'informer sur les thèmes qu'il aborde, d'en faciliter et d'en rythmer la lecture.

Le bandeau, en haut de page permet le repérage de la rubrique (économie, société, faits divers, sports, etc.)

Les titres et sous-titres livrent l'information tout en incitant à la lecture.

Les intertitres ont pour fonction principale de relancer la curiosité du lecteur et l'inciter à poursuivre la lecture de l'article.

 

Le chapeau 

Souvent l'article est précédé d'un texte court dont la typographie est particulière (souvent écrit en gras). Ce chapeau permet tout à la fois d'introduire et de résumer l'article. C'est dans le chapeau que vous trouvez les mots-clé qui vont être le centre thématique de votre article.

La chute

Les journalistes doivent soigner la fin de leurs articles de presse. Ces derniers ne doivent pas s’arrêter brusquement ou finir platement. Une chute peut être fermée ou ouverte, rigolote ou à suspens, etc. Cependant, il faut respecter le ton général de l'article. Si celui-ci traite un sujet dramatique, par exemple, il faut éviter de finir sur une chute drôle.

La manchette 

Le haut de la page de Une s'appelle la manchette. C'est là qu'on trouve "l'état civil" du journal: son nom et son logo, la date du jour, le numéro, le prix... Dans certains quotidiens, on considère que le gros titre barrant la Une fait partie de la manchette. La manchette du Monde comporte toujours ces éléments, et aussi le nom du fondateur du journal et celui de son directeur. Seule change la partie droite de la manchette, qu'on appelle l'oreille: elle sert à annoncer le supplément du jour (économie le mardi, multimédia le mercredi, livres le vendredi, etc.) 

Tribune et sous-tribune, 

C'est l'espace le plus important. Il est situé sous la manchette. C'est un endroit de choix, où l'oeil du lecteur se pose souvent en premier. On y place donc le ou les titres importants du jour. 
Parfois, les journalistes, comme ici au « Monde », appellent cet espace "la tête". 

Ventre 

Partie située au beau milieu de la page, entre la tête (ou tribune) en haut et le pied du journal en bas. 
Ici c'est le seul article entier de la première page. 

Les appels

Les appels du Monde sont répartis sur une ou deux colonnes, Ici sur deux colonnes, ils encadrent le centre du journal. Ils sont toujours composés d'un titre, d'un court texte et du numéro de la page où nous irons lire l'article. Ici, sur la colonne de droite, chaque appel est illustré par une photographie et chapeauté par un titre de rubrique. 

Pied de page

Ici le début d'un article de fond dont le thème varie chaque jour. 

-les lois de la proximité:
·  Proximité temporelle : puisque la presse traite de l'actualité, l'information sur le présent et sur le futur proche est toujours prioritaire.

· Proximité géographique : qu'on le regrette ou non, le lecteur s'intéresse davantage, à niveau correspondant, à une information qui concerne son espace proche plutôt qu'à une autre qui se situe à l'autre bout du monde. C'est ce que les journalistes nomment « le principe du mort par kilomètre». 

· Proximité sociale et culturelle : elle vient tempérer la proximité géographique. Le lecteur apprécie l'importance d'une information en fonction de sa profession, de ses attaches culturelles, de ses origines...

· Proximité affective et psychologique : tout ce qui touche aux grands thèmes de la vie et de la mort - l'amour, le sexe, la santé, la violence, l'argent, la drogue - est ressenti comme proche par une grande majorité des lecteurs potentiels.

· Enfin, la Proximité de notoriété des acteurs d'une information et la rareté et l'originalité de celle-ci sont des critères importants dans les choix qui sont faits.

-Comment écrire l’article de presse :
  Les principes de la clarté

 

· Clarté du message

Tout article de presse doit être centré sur un message principal (information ou commentaire) à faire passer et un seul, et sur un angle d'attaque (une manière de présenter le message) qui servira de fil directeur. 

Il est donc impératif d'apprendre à distinguer l'essentiel de ce que l'on veut écrire de l'accessoire, et de hiérarchiser les informations dont on dispose en fonction de ce critère.

Dans tous les cas, l'article doit répondre aux six questions de référence : qui ? Quoi ? Quand ? Où? Pourquoi ? Comment ?

· Clarté du langage

 

Pour que l'article soit lisible, le vocabulaire doit être accessible au lecteur. Cette notion varie évidemment selon le lectorat, donc selon l'organe de presse concerné.

 

Dans tous les cas, l'attention au lecteur est primordiale; elle demande de se mettre à sa place à chaque instant de la rédaction et de lui expliquer tout ce qui risquerait d'être mal compris.

 

Cette accessibilité ne doit pas se faire au détriment de la précision: le choix du mot juste est essentiel.

De même qu'il n'y a qu'un message principal par article, il ne doit y avoir qu'une information ou idée par phrase.

 

L'article de presse, de lecture rapide, ne se prête pas à une syntaxe trop complexe.

Les articles d'information

 

· La brève

 

C'est l'article informatif le plus court qui puisse se concevoir en un paragraphe de 5 lignes.

La brève n'a pas de titre, mais elle peut être précédée d'un mot repère (Étranger, Sport ...). 

 

Ses premiers mots, composés en gras, en italique ou petites capitales, doivent donc êtres particulièrement significatifs.

 

· Le filet

 

Article court de pure information comme la brève, il donne obligatoirement, à la différence de cette dernière, des éléments du pourquoi et du comment.

 

Le filet eut être étendu sur 20 à 25 lignes, réparties en deux ou trois paragraphes. Il porte un titre et se voit souvent placé dans un cadre, d'où son nom. 

 

· La mouture

 

Elle consiste à rassembler dans un seul article des informations diverses, reçues séparément, sur un événement particulier. Elle est donc une synthèse, informative et neutre, de différentes sources. La mouture peut être un article étendu en longueur. Elle peut se prêter à ce que l'on nomme un éclatement: l'article principal est accompagné d'encadrés qui viennent préciser tel ou tel aspect du sujet, rappeler un chronologie ou présenter des chiffres, sans que la clarté du message essentiel qu'il présente soit altéré.

 

Résumé des différentes formes de l’information 

  

L'article : présente les faits de manière hiérarchisée et synthétique mais peut parfois donner lieu à des interprétations différentes selon ce que le journaliste aura choisi de mettre en lumière. 

La brève : est une information résumée à quelques lignes, courts textes sur des sujets secondaires. 

L'image (photos, dessins, cartes) : est une nouvelle visuelle. La légende explique ce que montre la photo et/ou donne une information complémentaire 

Le reportage : est une narration qui met l'accent sur un fait marquant et les personnes impliquées. le portrait des intervenants est détaillé, les propos sont cités et l'ambiance est reproduite fidèlement par le journaliste qui en a été le témoin. 

L'interview : reproduit les questions et les réponses d'un entretien au cours duquel le journaliste interroge son interlocuteur afin de mieux cerner ses opinions ou ses actes. 

L'éditorial : est un article signé qui définit ou reflète l'orientation générale du journal. 

Le commentaire : est un texte dans lequel la rédaction donne son opinion critique sur un sujet d'actualité. sa présentation peut la différencier de la nouvelle elle-même. 

L'encadré : apporte un axe d'information complémentaire que l'on veut valoriser. 

L'infographie : complète l'information ou la synthétise sous forme de graphique. 

Le billet d'humeur : est une prise de position personnelle où la forme est aussi importante que le fond. 

La caricature : est un dessin humoristique et critique lié à un fait d'actualité. 

La critique : est une appréciation, généralement signée, des spectacles, arts et lettres. 

Le fait divers : récit rapide d'un évènement dans la presse. 

La une : première page d'un journal qui présente les informations les plus importantes du jour. Elle sert à accrocher l'attention du lecteur, indique clairement le sujet d'actualité qui fera l'objet d'un développement plus précis dans les pages intérieures et les autres titres secondaires, parfois un éditorial ou une tribune libre 

La publicité
Les figures de styles utilisés dans les spots sont 4 catégories :
· figures de mots, de sens, de construction, de penser.

            La rhétorique c'est l'art du discours, c'est la persuasion sans que l'auditoire ne remette en question la réalité des faits avancés. C'est une façon poétique d'empêcher la pensée, de la "téléporter" instantanément d'un sens à un autre. Suscitant les mythes, ces formulations massivement utilisées par les publicitaires se distinguent en 4 catégories :

LES FIGURES DE MOTS / LES FIGURES DE SENS / LES FIGURES DE CONSTRUCTIONS / LES FIGURES DE PENSEES

	LES FIGURES DE MOTS


	La répétition
	C'est la redondance d'un mot. (Ecoutez...écoutez...) Balladur

	L'allitération
	C'est la répétition d'une même consonne (Saucisse sèche, sans savoir sécher...) Justin Bridou

	La tautologie
	C'est définir le même par le même. Permet de jouer sur le prestige d'un produit. (Le cognac, c'est le cognac). 
(Elle est bonne, et en plus elle est bonne) Lesieur.

	La rime
	C'est la répétition régulière d'une syllabe.

	La paronomase
	Consiste à rapprocher dans une même phrase, des mots presque homonymes, voisins par la sonorité mais non par le sens. 
(Entremont c'est autrement bon). (Légal, le goût) Café Légal.

	Le calembour
	Rapproche des mots très semblables en apparence mais de sens différents. (BHV l'âge du faire)

	L'antanaclase
	Figure voisine du calembour, mais qui permet la polysémie (plusieurs sens) du sens de la phrase. 
(Le père Noël a mis le paquet). (Cutty Sark : le scotch qui préfère un établi en désordre à un ordre établi.)

	L'onomatopée
	C'est le mot formé par imitation du son naturel (Crack, Boom, Snif...)


 

	LES FIGURES DE SENS


	La synecdoque
	Procédé qui consiste à désigner un tout par l'une de ses parties, ou vice-versa (Jeter un oeil; mettre le nez dehors), Cent voiles pour cent vaisseaux.
(Des millions de dents l'ont choisi) Freedent.

	La métonymie
	Liée à la synecdoque, elle consiste à désigner un objet par le nom d'un autre objet, les deux ayant un lien habituel. Elle désigne souvent le contenu par le contenant, l'effet par la cause. (Montrer les dents ; on prend un verre ?...). 
(L'eau des tables légères) Badoit. [table = invités]

	La métaphore
	Consiste à désigner quelque chose au moyen du nom d'une autre chose. En publicité, l'emploi de la métaphore est risqué car on tombe facilement dans le cliché.

	L'hyperbole
	C'est une métaphore avec exagération. En dit plus qu'on le pense en vérité. (J'ai mille chose à vous dire; j'en bave;
je suis mort de fatigue...). Elle peut être visuelle.

	La litote
	Consiste à exprimer le moins pour signifier le plus. (Mon humble demeure). Ou bien l’expression de Chimène envers Rodrigue dans Le Cid de P. Corneille : « Va, je ne te hais point »

	L'euphémisme
	Masque le caractère indécent, pénible d'un mot par l'emploi d'un synonyme plus neutre. 
(Il nous a quitté [Il est mort])

	L'hypallage
	Métaphore utilisant une transposition grammaticale pour attribuer à certains mots des termes qui reviennent à d'autres mots par le sens. « Il n'avait point de souliers dans ses pieds, au lieu de Il n'avait point ses pieds dans des souliers »; et « Enfoncer son chapeau dans sa tête, au lieu de Enfoncer sa tête dans son chapeau. » (Liberté des prix [en fait, liberté des commerçants]; nous raccordons les hommes.) Télécom 
(je prends la vie avec 1 sucre et demi. Merci) Le sucre

	L'oxymore 
	Consiste à rapprocher des mots en contrariétés pour créer une expression paradoxale. « Une obscure clarté » (Baudelaire).
(un pauvre riche; un tragique sourire; Il est bien mal parti...)

	La prétérition
	Elle annonce qu'on ne va pas parler d'une chose précisément pour en parler davantage.
(Quand on a 4 millions de lecteurs a-t-on besoin de faire de la pub ? )

	Prolepse
	Il s'agit d'énoncer les objections de l'adversaire avant celui-ci, afin de les retourner contre lui. On devance les arguments de la concurrence pour mieux les anéantir.


 

	FIGURES DE CONSTRUCTIONS


	L'inversion
	Consiste à changer l'ordre des propositions des termes. (Un grand homme pour un homme grand.)

	L'ellipse
	Omission d'un ou plusieurs mots permet de mettre l'accent sur ce qui est seul montré, ou met l'accent sur ce dont il est fait ellipse.

	L'asyndète
	Forme d'ellipse qui supprime le lien logique. (Briquet Bic)

	La réticence
	Interruption de la phrase pour laisser au destinataire le loisir de la compléter et l'impliquer. (Connexion, des mecs qui en ont ; Jupiler [bière], les hommes savent pourquoi).

	L'antithèse
	Opposition fondée sur la répétition soit de 2 mots, 2 idées, soit de ce qui est avant et après... (Taille fine à 0%, virée à 100%.)

	L'anacoluthe
	Concerne l'ordre du discours et consiste en une rupture de construction.
(pour les hommes qui aiment les femmes, qui aiment les hommes [parfum].)


 

	FIGURES DE PENSÉES


	L'allégorie
	Suite de métaphores qui sous forme de descriptions ou de récits, servent à communiquer une volonté abstraite.
(la plupart des tableaux : Guernica...)

	L'ironie
	Consiste à dire le contraire de ce que l'on veut dire dans le but non de mentir mais de railler.

	L'humour
	 

	La prosopopée
	Lorsqu'on prête la parole à des êtres absents ou inanimés.

	Le paradoxe
	Consiste à présenter ce que l'on pense sous une forme contraire à l'opinion publique. (Ça ne marchera jamais) Renault. 
(Une barre de chocolat pour faire fondre le cholestérol ?) Gayelord Hauser.


Les formes de la publicité

Quatre théories majeures de communication publicitaire existent, chacune reposant sur 

une conception particulière du consommateur que l'on veut influencer.

Publicité informative / Publicité intégrative / Publicité mécaniste / Publicité suggestive

	LA PUBLICITÉ PERSUASIVE ET INFORMATIVE


	Dans cette théorie le consommateur est avant tout un être rationnel dont l'acte d'achat dépend d'un jugement mûrement réfléchi. Il agit avec raison et calcul pour satisfaire au mieux ses besoins. L'objectif de ce type de publicité sera de convaincre avec des arguments rationnels (informer, expliquer...) L'objet essentiel de l'annonce sera la mise en évidence du besoin à satisfaire. Cette stratégie est maintenant critiquée : La décision d'achat n'est pas toujours issue d'un raisonnement rationnel, aussi avec la standardisation des produits et la concurrence, la simple information sur un produit rend difficile la différenciation. Enfin, l'individu a tendance à rejeter ce type d'annonce parce qu'il refuse l'influence de la publicité.


	LA PUBLICITÉ PROJECTIVE OU INTÉGRATIVE


	Le postulat étant que le consommateur appartient à plusieurs groupes sociaux ayant chacun leurs normes. La stratégie du publicitaire sera de conférer au produit, ou à la marque, les signes d'un groupe valorisant. Ce type de publicité pourra avoir une influence sur le consommateur en agissant sur le renforcement d'une norme ou bien sur le changement de normes (Plus il y aura de gens pour vous conseiller, plus vous aurez besoin du conseil de votre notaire) APDSN. Il pourra aussi mettre en exergue les motivations et les freins liés à la modification des normes.

Exemple : Crédit Lyonnais offre un service de consultation sur le Web.

 SHAPE 


Alcatel vend un téléphone mobil qui vibre (signal silencieux).

 SHAPE 





 

	LA PUBLICITÉ MÉCANISTE


	Cette théorie affirme que le comportement économique du consommateur n'est ni rationnel, ni conscient. Ce comportement est passif, soumis au conditionnement et adopte des réflexes par habitude. La publicité mécaniste se réfère à Pavlov et s'appuie aussi sur le béhaviorisme selon lequel l'homme serait un animal éduqué. L'objectif de ce type de publicité étant de créer un automatisme chez le consommateur. Le processus implique l'omniprésence de l'identité du produit ou de la marque en utilisant la technique du matraquage publicitaire. Les critiques ont dénoncé dans cette conception l'image dévalorisante de la publicité qu'elle ancrait chez les gens.


	LA PUBLICITÉ SUGGESTIVE


	La publicité suggestive se fonde sur une approche psychologique de l'individu. En terme sémiologique on parlera d'une publicité de la connotation (qui suggère, qui ne fait pas appel à la raison mais aux sens). Ce type de publicité donne un grand pouvoir à l'image (puissance projective qui permet d'influencer l'inconscient)

QUELS SONT LES MÉCANISMES A L'OEUVRE DANS LA COMMUNICATION PUBLICITAIRE SUGGESTIVE ?

On peut se référera la deuxième topique psychanalytique de Freud (1923).

 SHAPE 


Les pulsions de Freud : poussée énergétique et motrice qui fait tendre l'organisme vers un but.

 SHAPE 



LE PRINCIPE DE PLAISIR-DEPLAISIR : Ce principe utilise la théorie de Freud. C'est l'instance du ça qui est à l'oeuvre. On l'utilise dans les publicités ou il faut prendre plaisir : (Rugir de Plaisir) Lion / (C'est si bon que c'est presque un péché) Winston. Le plaisir est d'autant plus important si il est teinté de transgression.

LE FANTASME : C'est un scénario imaginaire ou le sujet est présent et qui figure de façon + ou - déformé par le processus de défense. C'est l'accomplissement d'un désir inconscient.

 SHAPE 


 

LA PROJECTION

La projection est une opération par laquelle le sujet expulse de soi et localise dans l'autre personne ou chose, des qualités, des sentiments, des désirs qu'il méconnaît ou refuse en lui. La projection est à l'oeuvre dès que l'on lit une image: il peut s'agir de l'interprétation d'une situation mettant en jeu des personnages + ou - identifiés. Le texte dans une image à une fonction d'ancrage (selon Barthes), il dirige le sens et donc limite la projection de l'image. La projection a un effet conatif (mémorisation).

L'IDENTIFICATION

C'est un processus psychologique par lequel un sujet assimile un aspect, une propriété de l'autre et se transforme partiellement ou totalement sur le modèle de celui-ci. La publicité utilise l'identification dans les pubs anecdotiques. Cet art consiste à donner au consommateur l'impression de se reconnaître dans des situations, des personnages, des comportements suffisamment avantageux pour que le consommateur ait envie de s'identifier à cette représentation imaginaire. C'est l'image idéalisée de soi. C'est l'idéal du moi.

 

La publicité suggestive a des limites, car elle peut conduire à des publicités trop peu spécifiques au produit en se concentrant non pas sur la qualité du produit, mais sur le désir mis en jeu. Elle a parfois tendance à trop s'éloigner du produit.


Le cinéma 
-Le 7ème art, et l’un des derniers arts de XX ème siècle, il est né au XIX ème siècle exactement à 17 :00 le 28 décembre en 1895, où s’est déroulé la première projection cinématographique  au café du capucine à paris. -Les frères lumières  Louis (1864-1948) et Auguste (1862-1954) sont les inventeurs du cinéma.
-Les frères lumières vont modernisés les travaux de physicien belge joseph plateaux.

-La vitesse minimum c’est 24 images par seconde.

-Thomas Edisson va inventer ‘la quinétographie’ en 1893.

-Les frères lumières ont pris la pareille de Edisson et ils l’on modernisée ensuite ils ont crées une appareille de projection publique, et après la première projection payante.

-Le premiers court-métrage produit par le cinéma s’appelle « la sortie des usines lumières » s’était sur un seul plan, le deuxième film s’était «  l’entré du train à la gare de la ciotat »

-Parmi les films qui ont étaient présentés dans cette soirée : « l’arroseur arrosé »  c’est la première comédie inventer par le cinéma.
-Les premières fictions étaient des théâtres filmés, après ils vont commencer à produire des vrais scénarios, le premier film parlant s’appelait « château de jazz », la première phrases dite s’était «  salut maman » en 1926.

-Le premier genre cinématographique est la comédie, les spectacles de cinéma devenus de plus en plus intéressant. Puis le cinéma va connaître un autre genre c’est la science fiction.

-George Meliesse c’est le premier magicien qui va jouait dans le cinéma, il a été aussi spécialisé dans l’art de la magie. Il va utiliser le cinéma comme un médium de la magie.

-Dans ce temps l’un des événements qui ont marqués l’histoire de cinéma c’est «  la caméra subjective » où la caméra commençait à bouger, par exemple  dans les films d’horreur.
------------30 avril 2008 

-premier film de science fiction s’appel : le voyage vers la lune de Georges Méliès en 1902.

-  Coffret David Wark Griffith : Naissance d'une nation(1915) – Intolérance (1916... invente une grande partie de la grammaire cinématographique.
-Le Cuirassé Potemkine est le second long métrage de Mikhailovich Eisenstein,, de 1926 
Résumé : (En janvier 1905, éclate la première révolution russe, suivie le 14 juin de la révolte des marins du "Potemkine". Ce qui au départ s'annonçait comme une petite protestation d'un équipage lassé et furieux de n'avoir à manger que de la viande pourrrie a dégénéré en une véritable insurrection dans le port d'Odessa.)

-1986 le  dernier film muet de charlie chaplin.

-On peut considérer Mohamed Osfour, né en 1929, comme le père du cinéma marocain, avec des moyens modestes, il réalise plusieurs courts métrages dans lesquelles il est parfois interprète. Il a crée aussi un personnage qui s’appel j’ha. C’est le début du cinéma marocain. 

Ce sont des films d’aventure que l’on peut comparer dans une certaine mesure aux aventures de Tarzan. C’est d’ailleurs son surnom. 

-Mohamed OUSFOUR était l'un des pionniers avec son premier long métrage Le Fils maudit produit en 1956 et sorti en 1958. C’est le début officiel du cinéma marocain.
-Wachma" de Hamid Bennani sort en 1970. Le film fera date et constituera un tournant dans l’histoire du cinéma au Maroc.
Le langage cinématographique : 
L’écriture du film
Un synopsis : Résumé rapide du film.
Steadicam : une sorte de support de caméra avec ressort pour absorber la vibration et que  l’opérateur  puisse effectuer des prises de vue en portant la caméra soit à la main, soit sur l’épaule.
Un scénario : Ecriture détaillée du synopsis organisé en séquences.

Un story-board : Découpage dessiné du film, plan par plan, à partir du scénario.

Un plan : Portion de film enregistrée en une seule prise.

Une séquence : Ensemble de plans constituant une unité narrative (même lieu ou action).

Un plan-séquence : Séquence réalisée en un seul plan.

L'échelle des plans :
L'échelle des plans reste fixe quel que soit l'agrandissement de l'image, elle représente la grandeur des êtres ou des objets de l'espace représenté dans l'image par rapport à la taille de l'image.
Le plan d'ensemble embrasse tout un paysage, un décor, un groupe, une foule. Il tend à créer une synthèse, un cadre descriptif, un climat. Il peut aussi isoler un personnage dans un cadre immense.
Le plan de demi-ensemble est plus resserré, il ne couvre qu'une partie du décor ou de la foule. Il concentre l'attention sur un groupe bien particulier.
Le plan moyen cadre un ou plusieurs personnages en pied. Il concentre l'attention du spectateur sur le ou les héros, éventuellement dans un espace qui les situe sociologiquement.
Le plan italien (plan genou) et le plan américain (ou plan cuisses), présentent des personnages jusqu'au genou ou jusqu'aux cuisses. Ils rapprochent encore davantage le spectateur des personnages.
Le plan rapproché (ou plan buste) place les acteurs à la distance qui sépare les interlocuteurs d'une conversation, il accentue l'intimité, permet de lire les réactions psychologiques, le jeu du visage et des épaules.
Le gros plan ne retient que le visage de l'acteur qui envahit tout l'écran, il permet de lire directement la vie intérieure d'un personnage, ses émotions, ses réactions les plus intimes. C'est le plan de l'analyse psychologique.
Le très gros plan montre un seul objet, un détail du visage, par exemple. Généralement très bref, il sert la progression du récit ou du suspense en attirant l'attention sur un détail dramatiquement frappant.
Les angles de prises de vue :
 Positions de l’objectif de la caméra par rapport au champ (= portion d’espace enregistrée sur le film ≠  hors-champ)

Vue frontale : Caméra placée face au sujet.

Vue latérale : Caméra placée de profil par rapport au sujet.

Plongée : Caméra placée au-dessus du sujet.

Contre-plongée : Caméra placée au-dessous du sujet.

En angle : Caméra placée de face, de dos,...

Les mouvements d'appareils :
Le panoramique (horizontal, vertical ou circulaire) est réalisé lorsque la caméra fixée au sol pivote sur son axe. Il remplit parfois une fonction descriptive ou acquiert une valeur dramatique en introduisant dans le champ visuel un élément inattendu, un danger caché; il relie un personnage à un autre dans un même espace progressivement exploré.
Le travelling (avant, arrière, latéral ou vertical, subjectif, d'accompagnement), correspond au regard d'un homme en déplacement, la caméra, le plus souvent posée sur un chariot, voyage (anglais to travel). Il permet, par exemple, de passer d'un plan d'ensemble à un gros plan, contraignant le spectateur à concentrer son regard sur un objet ou un visage.
Le travelling optique ou zoom s'obtient en modifiant la focale de la caméra. Il rapproche ou éloigne très rapidement le sujet du spectateur sans que la caméra se déplace.
                                                                 Fin.
Pour plus d’informations consulter le support de cours concernant le Cinéma

Motivations : Ne pas se déplacer / Accès au compte chez soi / Ne pas voir son banquier�
�
Frein : Comportement antisocial.�
�



Motivations : Discrétion / Ne nuit pas l'entourage / L'esbroufe.�
�
Frein : Obligation d'un contact physique avec le téléphone pour pouvoir le sentir. �
�



Le ça : c'est le siège des pulsions. Il est inconscient au sens descriptif du terme. C'est l'instance la plus profonde, celle à partir de laquelle les autres instances se seraient formées par différenciation. �
�
Le moi : Il a une activité consciente, préconsciente et inconsciente. Il doit gérer la réalité, les besoins. Il est le médiateur entre les désirs issus du ça, et les interdits du Surmoi.�
�
Le Surmoi : intériorisation des interdits (l'éducation). �
�



Pulsions d'autoconservation : pulsion du moi, il vise à la sauvegarde de l'individu.�
�
Pulsions sexuelles : reproduction de l'espèce. Rapports avec la Libido. �
�
Pulsions de vie : EROS. Créations artistiques...�
�
Pulsions de mort : THANATOS. Pulsion agressive de destruction (dirigées contre soi ou vers les autres)�
�



Fantasme de toute puissance : Mythe de la puissance, de la performance (voiture, audiovisuel)�
�
Fantasme sexuel : Se rapporte aux pulsions sexuelles de Freud (parfums, glaces...) �
�






